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souar le vendeuir idu.l est. bien entendu,

soc apparenice pereone.file. une person'

alité lien rai actérisée es un don on
lubile, mas tceas Il mode ne peut P-a

c possédder. puisque unest un don aturi.
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UNE NOUVELLE PLANTE TEXTILE

On ounmnv à culiver. au Brésil,

îcnew lante tetile masesemmblitsie 
ni

n, et & laquelle au a dunné le nom de

* anliamus ilruaiiieusie Porini."

Ctte linle. vulgairement connun elue

le nuoi de lin du Brésil, est une herbe

qui, nus l cdlmnt bréeilien. atteint. on

qcutre nu cinq mule, une hauteur de 14

h 28 Pieds Elle offre, aur le Iln. les
aanages suivants:

,l lin dc Brésl salt dusl résistant Que

le lin daulrulce aux attaques des luer

tes et des ýrflctgsdnes et Il se défend

mieun contre la séeherse Sa croissance

et plus rapiîde: danle le pays tropcux.

n peu t obtenir truie récoltes par saison.

tDs Plus, sa culture est moins exigeante

que celle des autre plantes textils Il

est duqé d'une résistance, d'une flexibi-

lité, et d'une fiaesse supérieures, à celles

du cutun et du lin d'Europe et peut plus

facilement que res dons piaulas as tein-

dre et se blanchir. Enfin, les débris du

lin du Brésil posèdent d'escellentes pro-

Itriétés qui permettenit d'en faire us pa-

pier estimé.

MI Chas. W. L.wis nlent d'être nomat
mit ugeut pour la partie Eul du Csai

Pour l& maison J. B. Lews & Sons bld..
ucanufaefurlýe de bonneterie et do sous

vttemeta de Nottingham,. Anglerre.
M1 Lewis voiticuera de plus à repré-

renter la Monfrestl Suspeuder &E Umnre
la Mfg. Co.


